
 

 

Lettre de Thérèse à Jésus 

 « Ô Jésus, mon Bien-Aimé, ! Qui pourra dire avec quelle tendresse, quelle douceur vous conduisez ma petite âme ? 
Comment il vous plaît de faire luire le rayon de votre grâce au milieu même du plus sombre orage ?... » 
  
«  Ô mon Bien Aimé ! Laisse-moi, mon unique Amour, te les rappeler aujourd'hui, le sixième anniversaire de notre 
union...Ah ! Pardonne-moi Jésus si je déraisonne en voulant redire mes désirs, mes espérances qui touchent à l'infini, 
pardonne-moi et guéris mon âme en lui donnant ce qu'elle espère !!!.... » 
 
« Être ton épouse, Ô Jésus, être carmélite, être par mon union avec toi, la mère des âmes, devrait me suffire...il n'en est pas 
ainsi... Sans doute ces trois privilèges sont bien ma vocation, Carmélite, Épouse, Mère, cependant, je sens en moi d'autres 
vocations, je me sens la vocation de Guerrier, de Prêtre, d'Apôtre, de Docteur, de Martyr, enfin, le besoin d'accomplir pour toi 
Jésus, toutes les œuvres les plus héroïques. ..Je sens en mon âme le courage d'un Croisé, d'un Zouave pontifical, je 
voudrais mourir sur un champ de bataille pour la défense de l'Église...ô Jésus ! mon amour, ma vie...comment allier ces 
contrastes ? Comment réaliser les désirs de ma pauvre petite âme ?... A toutes mes folies que vas-tu répondre ?... » 
        
« Y-a-t-il une âme plus petite, plus impuissante que la mienne... cependant, à cause même de ma faiblesse, tu t'es plu, 
Seigneur, à combler mes petits désirs enfantins, et tu veux aujourd'hui, combler d'autres désirs plus grands que l'univers... » 
       
« À l'oraison, mes désirs me faisant souffrir un véritable martyre, j'ouvris les épîtres de St Paul afin de chercher quelque 
réponse. Les chap. XII et XIII de 1 Co. Me tombèrent sous les yeux...J'y lus, que tous ne peuvent être apôtres, prophètes, 
docteurs etc... que l'Église est composée de différents membres et que l’œil ne saurait être en même temps, la main. » 
           
« La réponse était claire mais ne comblait pas mes désirs, elle ne me donnait pas la paix... Comme Madeleine se baissant 
toujours auprès du tombeau vide finit par trouver ce qu'elle cherchait, ainsi, en m'abaissant jusque dans les profondeurs de 
mon néant, je m'élevais si haut, que je pus atteindre mon but... Sans me décourager, je continuai ma lecture et cette phrase 
me soulagea : 
    
«  Recherchez avec ardeur, les dons les plus parfaits, mais je vais encore vous montrer une voie plus excellente » 
      
« Et l'apôtre explique comment tous les dons les plus parfaits ne sont rien sans l'Amour...Que la Charité est la voie  
excellente qui conduit sûrement à Dieu. Enfin, j'avais trouvé le repos... 
Considérant le corps mystique de l'Église, je ne m'étais reconnue dans aucun des membres décrits par St Paul, ou plutôt, je 
voulais me reconnaître en tous...La Charité me donna la clef de ma vocation. » 
  
« Je compris que si l'Église avait un corps, composé de différents membres, le plus nécessaire, le plus noble de tous ne lui 
manquait pas, je compris que  l'Église avait un Cœur et que ce Cœur était brûlant d'Amour...Je compris que l'Amour seul 
faisait agir les membres de l'Église, que si l'Amour venait à s'éteindre, les Apôtres n'annonceraient plus l'Évangile, les 
martyrs refuseraient de verser leur sang...je compris que l'Amour renfermait toutes les vocations, que l'Amour était tout, qu'il 
embrassait tous les temps et tous les lieux... en un mot, qu'il est Éternel ! » 
      
« Alors, dans l'excès de ma joie délirante je me suis écrié : Ô Jésus mon Amour..., ma vocation  enfin je l'ai trouvée, ma 
vocation, c'est l'Amour !... 
Oui, j'ai trouvé ma place dans l'Église et cette place, Ô mon Dieu, c'est vous qui me l'avez donnée... 
dans le Cœur de l'Église, ma Mère, je serai l'Amour... ainsi je serai tout...ainsi mon rêve sera réalisé !!!  […] » 
        
« Ô mon Jésus ! Je t'aime, j'aime l'Église ma Mère. Je me souviens que : «  Le plus petit mouvement de pur amour lui est 
plus utile que toutes les œuvres réunies ensemble » mais le pur amour est-il bien dans mon cœur ?...Mes immenses désirs 
ne sont-ils pas un rêve, une folie ?...Ah ! s'il en est ainsi, Jésus, éclaire-moi, tu le sais, je cherche la vérité...si mes désirs 
sont téméraires, fais-les disparaître... 
Comment une âme aussi imparfaite que la mienne peut-elle aspirer à la plénitude de l'Amour ? 
Ô Jésus, ! Mon premier, mon seul Ami, toi que j'aime UNIQUEMENT, dis-moi quel est ce mystère ?.... ». (MsB2r°-3v°-4v°) 

« Ma Sœur chérie, vous me demandez de vous donner un souvenir de ma retraite, retraite qui 

peut-être sera la dernière... vous m'avez demandé de vous écrire « ma petite doctrine » comme 

vous l'appelez… Je l'ai fait dans les pages suivantes…peut-être allez-vous trouver mes 

expressions exagérées… En écrivant, c'est à Jésus que je parle, cela m'est plus facile pour 

exprimer mes pensées... » (MsB1r°v°) 
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Lettre à Sr Marie du Sacré Coeur 
(16 septembre 1896) 

(Pendant sa retraite, 6 ans après sa Profession) 



 

 

Lors du Pèlerinage à Rome 
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Quelques pistes pour prier 

Entrée en prière 

Lire lentement le texte, écouter comment ces mots résonnent en moi 

 

Offrir ce temps pour qu’il soit entièrement tourné vers le Seigneur, pour sa louange et pour sa gloire.  

Demander la grâce de L’aimer, de recevoir et vivre de son Amour 

 

Le 15 juillet sa sœur, Sr Agnès de Jésus, rapporte une 

anecdote vécue par Thérèse qui illustre la communion 

des saints au cœur même de l’Église : « Elle me raconta le 

trait suivant dont le souvenir lui restait comme une grâce ». 
CJ 15-07-5 

Sr Marie de l'Eucharistie voulait allumer les cierges pour une procession ; elle n'avait 
pas d'allumette, mais voyant la petite lampe qui brûle devant les reliques, elle s'en 
approche. Hélas ! elle la trouve à demi éteinte, il ne reste plus qu'une faible lueur sur 
la mèche carbonisée.  
 
Elle réussit cependant à allumer son cierge et, par ce cierge, tous ceux de la 
Communauté se trouvèrent allumés. C'est donc cette petite lampe à demi éteinte qui 
a produit ces belles flammes qui, à leur tour, peuvent en produire une infinité d'autres et même 
embraser l'univers. Pourtant ce serait toujours à la petite lampe qu'on devrait la première cause de 
cet embrasement. Comment les belles flammes pourraient-elles se glorifier, sachant cela, d'avoir fait 
un incendie pareil, puisqu'elles n'ont été allumées que par correspondance avec la petite 
étincelle ?... 
  

Il en est de même pour la Communion des Saints. Souvent, sans le savoir, les grâces et les lumières que nous recevons 
sont dues à une âme cachée, parce que le bon Dieu veut que les Saints se communiquent les uns aux autres la grâce par la 
prière, afin qu'au Ciel ils s'aiment d'un grand amour, d'un amour bien plus grand encore que celui de la famille, même la 
famille la plus idéale de la terre. Combien de fois ai-je pensé que je pouvais devoir toutes les grâces que j'ai reçues aux 
prières d'une âme qui m'aurait demandée au bon Dieu et que je ne connaîtrai qu'au Ciel. 
  
Oui, une toute petite étincelle pourra faire naître de grandes lumières dans toute l'Église, comme des docteurs et des 
martyrs qui seront sans doute bien au-dessus d'elle au Ciel ; mais comment pourrait-on penser que leur gloire ne deviendra 
pas la sienne ? 

Méditer 

M’arrêter sur l’une ou l’autre phrase qui me touche et laisser l’Esprit me conduire, par exemple : 
 
« Ô Jésus, mon Bien-Aimé, ! Qui pourra dire avec quelle tendresse, quelle douceur vous conduisez ma petite 
âme ? Et l'apôtre explique comment tous les dons les plus parfaits ne sont rien sans l'Amour...Que la Charité est la 
voie excellente qui conduit sûrement à Dieu. Enfin, j'avais trouvé le repos… 
 
Oui, j'ai trouvé ma place dans l'Église et cette place, Ô mon Dieu, c'est vous qui me l'avez donnée... 
dans le Cœur de l'Église, ma Mère, je serai l'Amour ». (MsB3v°) 

Parler à Jésus 

Avec la même spontanéité que Thérèse :  
lui partager mes désirs, mes découvertes, mes joies, mes peines, lui confier l ’Église …  


